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merveilleux 
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De Anthony Neilson
Traduction et mise en scène 
Catherine Hargreaves



Réservations
Au Théâtre, Place des Célestins, Lyon 2ème 
(Du mar. au sam. de 12h15 à 18h45)
Par téléphone au 04 72 77 40 00 
(Du mar. au sam. de 13h à 18h45)
Billetterie en ligne www.celestins-lyon.org
Collectivités / scolaires 
04 72 77 40 40
Prix des places 
Plein tarif : 19 e 
Tarif réduit* : 16 e
-26 ans : 10 e
*Groupes (10 personnes), seniors, demandeurs 
d’emploi, Rmistes, handicapés, abonnés et carte 
Célestins. Tout droit à une réduction doit être validé 
par un justificatif.

Boucles magnétiques
Afin de faciliter l’écoute et le confort de tous, 
des boucles magnétiques et des casques sont 
mis à disposition du public pour chaque repré-
sentation.

Bar L’Étourdi
Pour un verre, une restauration  légère et des 
rencontres impromptues avec les artistes, le 
bar vous accueille avant et après la représen-
tation.

Point librairie 
Les textes de notre programmation vous sont 
proposés tout au long de la saison. 
En partenariat avec la librairie Passages.

Toute l’actualité du Théâtre en vous 
abonnant à notre newsletter
www.celestins-lyon.org
et sur Facebook

Du 14 au 30 janvier 2010

Le Monde merveilleux 
de Dissocia

Avec David Bescond, Gilles Chabrier, Estelle Clément Béalem, 
Anne Ferret, Laure Giappiconi, François Herpeux, Rémi Rauzier 
et Florent Vivert

Scénographie Kim Lan Nguyên Thi - Musique et son Louis Dulac - Lumières Fabrice 
Guilbert - Costumes Benjamin Moreau

Au moment où vous lisez ces mots, pensiez-vous en même temps à 
quelque chose de complètement différent ? Ou alors, tout à l’heure quand 
vous étiez dans la rue, quand vous achetiez votre pain ou quand vous 
conduisiez votre voiture, viviez-vous une vie parallèle dans votre tête qui 
n’avait rien à voir avec la réalité objective dans laquelle vous étiez ?

En revenant de New York, Lisa Jones a perdu une heure et depuis sa vie 
ne tourne pas tout à fait rond... Elle nous entraîne à Dissocia, un monde 
à la fois magique et effrayant à la recherche de cette heure indispensable 
pour retrouver l’équilibre dans sa vie...
Deux gardiens d’aéroport en manque de confiance, une assistante 
sociale un peu trop dévouée, un horloger suisse... Les dissociens sont 
tout aussi étonnants qu’inquiétants et nous verrons avec Lisa qu’il n’est pas 
forcément nécessaire de passer de l’autre côté du miroir pour rencontrer 
l’extraordinaire et l’absurde.

À travers Le Monde merveilleux de Dissocia, Catherine Hargreaves 
(comédienne et metteur en scène franco-anglaise), nous promène dans 
l’univers de l’auteur écossais, agitateur omniprésent de la scène théâtrale 
britannique (associé de la Royal Shakespeare Company), provocateur 
mais surtout partisan d’un théâtre instinctif, sensuel et spontané, qu’il écrit 
parfois quelques heures avant de le jouer.

Le Monde merveilleux de Dissocia est une sorte de Magicien d’Oz ou 
d’Alice au pays des Merveilles qui pourrait être classé X, avec un zest 
de comédie musicale, un rien d’angoisse, de mystère et une bonne dose 
d’humour corrosif.

Célestine
Horaires : 20h30 - Dim 16h30

Relâches : lundis

De Anthony Neilson
Traduction et mise en scène Catherine Hargreaves

Autour du spectacle 
Pourparlers
Samedi 23 janvier à 15h 
Retrouvez le thème et les intervenants 
sur www.celestins-lyon.org
Réservations au 04 72 77 40 00

Non, non ! Les aventures d’abord! intervint d’un ton impatient, 
le Griffon : les explications, cela prend bien trop de temps.  
Lewis Carroll, Alice au Pays des Merveilles

Même une plaisanterie doit vouloir dire quelque chose.
Lewis Carroll, De l’autre côté du miroir


